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La Chambre de 
commerce et 
d’industrie de la 
Vienne va céder 
l’exploitation 
de l’aéroport de 
Poitiers-Biard à un 
nouvel exploitant 
privé. Le prestataire 
sera désigné le 
18 septembre. 
Quelles seront les 
conséquences sur le 
trafic ? A Tours, trois 
destinations ont 
ouvert en deux ans.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

L’appel à candidatures est 
terminé. Depuis le 20 
août, le syndicat mixte, 

propriétaire de l’aéroport de 
Poitiers-Biard, connaît les 
prétendants à l’exploitation 
de son site. Plusieurs se sont 
montrés très intéressés, à en 
croire le président du syndicat, 
le conseiller général André 

Sénécheau : « Nous avons les 
meilleures installations. Cette 
infrastructure peut accueillir 
300 000 passagers, contre 
125 000 aujourd’hui. De plus, 
l’aéroport est ouvert 24/24 et 
se situe à proximité de l’auto-
route et de la gare. » L’élu 
refuse de dévoiler les noms 
des postulants. Et pour cause, 
le concessionnaire pour les sept 
années à venir sera désigné le 
18 septembre.
Une chose est sûre, à partir du 
1er janvier 2013, le syndicat 
mixte concèdera l’exploitation 
du tarmac de Poitiers-Biard à 
une société privée. En juillet 
2011, un rapport de la Chambre 
régionale des comptes pointait 
« l’ambiguïté » du rôle de la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de la Vienne, à la fois 
« délégataire de la concession 
d’exploitation de l’aéroport et 
membre du comité syndical » 
au côté du Conseil général et 
de Grand Poitiers. À la suite de 
cet épisode, la CCIV a annoncé 

à ses partenaires sa volonté de 
renoncer à l’exploitation du site 
et d’engager un processus de 
délégation de service public. 

u Le prestataire amène
      son réseau
L’autre solution aurait consisté 
à créer une régie publique. 
Une erreur, selon André Séné-
cheau : « Un privé veut gagner 
de l’argent tandis qu’une col-
lectivité cherche à équilibrer 
les comptes. Quand on veut 
développer un aéroport dans 
un environnement ultra-
concurrentiel, cela fait toute 
la différence. » Il y a quelques 
semaines, le directeur de la 
CCIV, Yves Louzé, indiquait de 
son côté : « Quel que soit l’ex-
ploitant, notre aéroport profi-
tera de son carnet d’adresses 
pour grandir. »
L’histoire de l’aéroport de 
Tours-Val de Loire tend à 
confirmer cette idée. Depuis 
l’arrivée aux commandes de 
la société canadienne SNC 

Lavallin, Manchester, Ajaccio 
et Southampton ont fait leur 
apparition sur la carte des 
destinations. Après un résultat 
décevant en 2011, le trafic de-
vrait progresser de 22% cette 
année, pour atteindre les 150 
000 passagers. La directrice 
du syndicat mixte, Isabelle 
Guérault, semble satisfaite de 
cette délégation de service 
public : « Le prestataire gère 
plusieurs sites et dispose 
d’un réseau de compagnies 
aériennes et de tour opera-
tors que nous n’avons pas. 
Mais au-delà, il faut dire aussi 
que le temps commercial n’est 
pas le temps administratif 
et politique. Les décisions se 
prennent plus vite. » La SNC 
Lavallin a également réa-
lisé, à ses frais, d’importants 
travaux d’agrandissement : 
parking, espace commercial, 
hall de départ. Son objec-
tif ? Atteindre au moins les  
250 000 passagers d’ici la fin 
de la concession, en 2022.

l’info de la semaine

3

Le syndicat mixte de l’aéroport de Poitiers espère doper  
le trafic estimé à 125 000 passagers en 2012.
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clic-claque
125 000 passagers 
aujourd’hui, le double, 
peut-être, dans dix ans. En 
cédant l’exploitation de son 
tarmac à un concessionnaire 
privé, Poitiers-Biard entend 
déployer ses ailes vers 
de nouveaux sommets 
de reconnaissance. Cette 
ouverture à la concurrence ne 
peut qu’être salutaire pour 
le développement du trafic 
aérien régional. Saura-t-elle 
pour autant soulager le 
syndicat mixte, propriétaire 
de l’aéroport, de l’énorme 
pression financière qui le 
fragilise ? Rien n’est moins sûr. 
Derrière les paillettes de 
la séduction commerciale, 
dont se chargera bientôt le 
prestataire retenu, il y a un 
fonctionnement à assurer et 
des hommes à payer. Le poids 
est lourd et supporté, tant bien 
que mal, par le trio Chambre 
de commerce et d’industrie, 
Communauté d’agglomération, 
Département. 
Le moins que l’on puisse écrire, 
c’est que l’Etat ne ménage pas 
sa résistance. Un exemple ? Il 
y a quelques semaines, une 
bande de clôture en bout 
de tarmac a été installée. 
Pour rien. Car trop près des 
pistes, selon la Direction 
générale de l’aviation civile, 
qui impose désormais au 
syndicat d’acheter alentour 
une vingtaine de terrains à 
autant de propriétaires. Et 
ainsi repousser de deux cents 
mètres l’enceinte de l’aéroport. 
Des centaines de milliers 
d’euros dépensés pour un bout 
de grillage. 
Et dire que dans le même 
temps, l’Etat prie les 
collectivités de réduire 
leur train de vie. Il est des 
paradoxes qui ne manquent 
pas de sel. 

 Nicolas Boursier
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QUARTIERS
Place de Provence, 
le retour du marché
Le dimanche 2 septembre, 
le marché sera de retour 
place de Provence.
Pour rappel, la Ville 
de Poitiers a réalisé 
l’aménagement des  
8 500 m² de la place de 
Provence avec l’installation 
de 1000 m² d’espaces verts 
agrémentés de nombreuses 
vivaces et la plantation de 
quinze arbres.
L’objectif de cet 
aménagement était de 
redonner plus d’espace au 
piéton avec une remise en 
valeur des traversées et 
allées piétonnes du marché 
et une redisposition des 
places dans l’espace.

PISCINES
La Pépinière fermée
deux semaines
Le centre aquatique de 
la Pépinière sera fermé 
au public, du lundi 3 au 
dimanche 16 septembre 
inclus, pour cause de 
nettoyage semestriel. 
Durant cette période, les 
piscines de la Ganterie, 
Bellejouanne et de la 
Blaiserie seront accessibles 
au public du lundi au 
dimanche, sauf le samedi 
pour Bellejouanne, samedi 
et dimanche pour la 
Blaiserie.

ANIMATION
La danse country, 
ça vous dit ?
Le club Mustang Country & 
Line 86 reprend ses cours 
pour débutants le jeudi 
6 septembre, à 18h45. 
Ils s’adressent à touts les 
personnes qui souhaitent 
découvrir le country et 
évoluer sur cette danse. 
Deux séances «découverte» 
seront offertes avant 
inscription.
Vous pouvez rejoindre les 
adhérents à la salle de 
réception du cercle mess, 
boulevard du Colonel Barthal 
(secteur des Dunes) à 
Poitiers.
Mustang Country Line 
dispense également des 
cours de niveau avancé  
(plus de cinq ans de 
pratique), à partir du 
mercredi 5 septembre, à 
20h30 à l’école élémentaire 
de la Grange Saint-Pierre, 
rue Olivier de Serres à 
Poitiers  (deux cours d’essai 
gratuits).
Renseignements au 06 83 
06 50 74 ou via mustang.
country@orange.fr

vite dit

La remise en cause 
de deux décrets 
censés simplifier la 
création de réserves 
d’eau, provoque la 
colère des irrigants. 
Près de trente 
bassins de stockage 
étaient prévus dans 
la Vienne.  

  n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

«La nouvelle ministre de 
l’Ecologie a décidé de 
ralentir les construc-

tions de réserves de subs-
titution pour des raisons 
uniquement idéologiques et 
électoralistes. » Membre de 
l’Association des irrigants de 
la Vienne (Adiv), Louis-Marie 
Grollier ne mâche pas ses mots. 
D’autant qu’il est lui-même 
vice-président d’une coopé-
rative d’agriculteurs porteuse 
d’un projet de bassine près de 
Brux, où se situe son exploita-
tion. Le 11 juillet dernier, quand 
Delphine Batho a annoncé le 
retrait de deux décrets, rédigés 
par son prédécesseur et censés 
simplifier les démarches admi-
nistratives liées à la création de 
bassins de stockage, Louis-Ma-
rie Grollier n’a pas été surpris, 
mais déçu : « Cette élue des 
Deux-Sèvres connaît parfaite-
ment les enjeux pour la survie 
des agriculteurs et pour l’ali-
mentation de la population. On 
ne sait pas faire pousser des 
plantes sans eau. »
Depuis quinze ans, les gouver-
nements de droite comme de 

gauche n’ont cessé de durcir les 
textes réglementaires. « C’est 
bien simple, entre les études 
d’impact et les frais d’avocats 
indispensables pour remplir 
correctement les formulaires, 
le coût de construction d’une 
réserve a progressé de 20% », 
confirme-t-on à l’Adiv.

u Une bassine à 1,3M€

La Vienne compte actuelle-
ment cinq bassins de stoc-
kage. Celui de la Clouère, 
par exemple, contient  
320 000 m3 d’eau. L’ouvrage 
a coûté 1,3M€, financés à 

80% par l’Etat, le Conseil 
régional, l’Agence de l’eau 
Loire-Bretagne et le Conseil 
général. Le solde a été apporté 
par les exploitants. Sur ce 
point, certains opposants ne 
comprennent pas pourquoi la 
collectivité paie pour qu’une 
minorité s’enrichisse. Même 
si cette minorité produit les 
aliments qui les nourrissent. 
D’autres mécontents estiment 
que ces réserves affaiblissent 
inutilement les nappes phréa-
tiques. Céréalier à Marnay, 
Jean-Marc Laigneau assure 
pomper uniquement « 1% du 

débit hivernal de la Clouère ». 
Pour lui et ses quatre associés, 
cette réserve est synonyme 
de sérénité : « Je dispose d’un 
quota d’eau à répartir sur mes 
champs. J’ai une meilleure visi-
bilité sur mes cultures et mes 
besoins en semences. »  
Dans le département, près de 
trente autres édifices comme 
celui de la Clouère demeurent 
dans l’attente faute d’autorisa-
tion. Deux cents agriculteurs 
se sont réunis au sein de cinq 
coopératives pour porter ces 
projets, qui représentent treize 
millions de mètres cubes d’eau.

réserves de substitution

Le gouvernement 
fait des vagues

20% du coût de construction d’une 
réserve revient aux agriculteurs.
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Quartiers

Le retour des 
guichets uniques
L’opération des « guichets 
uniques de la rentrée » 
fait son retour, du 29 août 
au 5 septembre, dans les 
quartiers. Ces guichets 
permettent à tous les 
Poitevins, en un seul lieu 
et en une seule visite, de 
s’informer sur la vie de la 
cité, de s’inscrire pour telle 
ou telle activité sportive 
ou culturelle, de connaître 
les horaires des piscines 
ou encore de prendre son 
abonnement de bus… 
Animés par les services 
de la Mairie, Vitalis et de 
nombreuses associations 
locales, ces guichets seront 
accessibles aux dates 
suivantes…
BEAULIEU
Centre d’animation : 
mercredi 29 août,
de 16h à 19h.
SAINT-ELOI
Ecole élémentaire 
Micromégas : jeudi 30 août, 
de 16h à 19h.
POITIERS-OUEST
Centre de la Blaiserie : 
vendredi 31 août, de 16h 
à 19h.
POITIERS-SUD
Cap Sud : samedi 1er 
septembre, de 9h30 à 
12h30.
TROIS-CITES
Centre des Trois-Cités : lundi 
3 septembre, de 16h à 19h.
COURONNERIES
MJC Aliénor-d’Aquitaine : 
mardi 4 septembre,  
de 16h à 19h.
CENTRE-VILLE
Hôtel de ville : mercredi 5 
septembre, de 13h à 17h30 
(traduction possible en 
langue des signes).

• Informations pratiques et 
détails sur www.poitiers.fr

vite dit
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La Direction générale 
de la concurrence, 
de la consommation 
et de la répression 
des fraudes a 
relevé plusieurs 
discordances entre 
les prix affichés 
dans les rayons des 
hypermarchés et 
ceux facturés en 
caisse. Les enseignes 
se font discrètes…

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Au cœur de l’été, entre 
deux reportages sur les 
arnaques des vacances 

et les fournitures de  la rentrée 
scolaire, les médias s’empa-
rent d’un nouveau sujet… La 
Direction générale de la concur-

rence, de la consommation et 
de la répression des fraudes  
(DGCCRF) vient de publier les 
résultats d’une enquête desti-
née à vérifier la concordance 
des prix affichés dans les rayons 
et ceux facturés à la caisse des 
grandes surfaces. Sur les 68 
583 articles testés, plus de 7% 
ne «passent pas» au bon prix. 
En outre, les erreurs sont défa-
vorables aux consommateurs 
dans six cas sur dix. 
Le mieux étant encore de 
vérifier par soi-même, je 
m’empare d’une feuille, d’un 
crayon et me faufile dans les 
rayons d’un hypermarché de la 
banlieue de Poitiers.
Consciencieusement,  je note 
tous les prix des articles choi-
sis. Au moment de passer à la 
caisse, désagréable surprise: 

la fougasse coûte finalement 
2,65€, au lieu de 1,90€, et 
la purée 2,45€ au lieu de 
2,25€. Ok, il ne s’agit là que de 
quelques piécettes. Mais deux 
anomalies sur un total de dix 
produits, c’est déjà trop. 
Les problèmes d’étiquetage 
devaient pourtant être mini-
misés grâce à l’informatique. 
«  A 8h30, heure d’ouverture 
du magasin, les prix sont mis à 
jour automatiquement par nos 
ordinateurs. Les tarifs affichés 
sur les étiquettes numériques 
n’évoluent pas au cours de la 
journée  », explique le contrô-
leur d’Auchan Poitiers-Sud. 
Pour preuve de sa bonne foi, 
l’hypermarché rembourse 
intégralement -sur la carte de 
fidélité- les produits qui ne 
sont pas facturés au bon prix.  

Du côté des autres magasins, 
silence radio. 
Il ne faut cependant pas tirer 
de conclusions trop hâtives 
de cette enquête. «  Nous 
n’avons pas soulevé d’inten-
tions délibérées de tromper le 
consommateur, mais il existe 
tout de même un gros manque 
de rigueur, nous attendons 
des explications de la part des 
enseignes  », affirme-t-on à la 
DGCCRF. Elle prévoit d’ailleurs 
de poursuivre ses contrôles 
et recommande aux consom-
mateurs d’être vigilants à la 
lecture de leur ticket de caisse. 
«  Et surtout, il faut se faire 
rembourser la différence. C’est 
fastidieux, c’est pénible, sur-
tout pour dix centimes d’écart, 
mais c’est une question de 
principe. » Dont acte.

Des anomalies de prix ont été constatées dans  
plus de la moitié des enseignes contrôlées. 

consommation 
Quand les prix  
changent à la caisse
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Obsolète la carte 
postale ? Absolument 
pas. A Poitiers, les 
touristes de passage 
continuent d’envoyer 
régulièrement ces 
petits clins d’œil 
à leurs proches.

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le soleil inonde de ses 
rayons le centre-ville de 
Poitiers. Les touristes, sacs 

à dos sur les épaules, flânent 
devant les vitrines, admirent les 
monuments… et achètent des 
cartes postales. « C’est un truc 
de vieux », affirme en rigolant 

Benoît, à peine la quarantaine. 
Venus des Hauts-de-Seine, le 
vacancier et sa petite famille 
veulent « donner des nouvelles 
aux grands-parents qui n’ont 
pas Internet ».
Finalement, après quelques 
minutes d’hésitation devant le 
tourniquet, ils choisiront une 
douzaine de cartes représen-
tant les lieux emblématiques 
de la ville. « Ma petite louloute 
de 8 ans va pouvoir s’exercer 
à l’écriture ! C’est mieux qu’un 
cahier de vacances. »
Et dire que l’on croyait la carte 
postale ringarde…  «  Mais pas 
du tout !, souligne Étienne Joly, 
gérant du Diplomate, rue Car-
not. Chaque jour, une dizaine 

de clients en achètent dans 
mon établissement. »

u Notre-Dame 
     ou Futuroscope ?
Les touristes plébiscitent les 
images de Notre-Dame-la-
Grande. «  Les touristes se 
jettent sur les cartes où on la 
voit sous toutes les coutures: 
la nuit, le jour, éclairée…  » 
L’église vole même la vedette 
au Futuroscope !
Peter a tout de même opté 
pour une photo du pavillon de 
la Vienne. « Je possède une 
collection de 10 000 cartes, 
affirme le voyageur allemand. 
Partout où je passe, je ramène 
ces souvenirs ou j’en envoie à 

mes proches. »
Bien sûr, il faut se creuser la 
tête pour trouver des formules 
originales, user sa salive pour 
coller le timbre et prendre le 
temps de se déplacer jusqu’à 
une boîte aux lettres. «  Mais 
c’est quand même mieux 
qu’un simple SMS, c’est beau-
coup plus personnel », souligne 
Peter. 
La carte a donc de beaux jours 
devant elle. «  J’en vends plus 
de 7 000 par an, la majorité 
pendant l’été  », atteste Pascal 
Pouget de la Civette, place Le-
clerc. Elle coûte autour de cin-
quante centimes et fait toujours 
plaisir à ceux qui la reçoivent. 
Alors, pourquoi s’en priver ? 

Les smartphones et autres bijoux high-tech n’ont 
pas remplacé la bonne vieille carte postale. 

tourisme 
La carte postale séduit 
encore et toujours

Concours

Trophées de 
l’innovation sociale
Les Trophées régionaux 
de l’innovation sociale, 
organisés par le Conseil 
régional d’action sociale 
Limousin-Poitou-Charentes-
Vendée du groupe AG2R La 
Mondiale, ont été créés pour 
promouvoir et récompenser 
les initiatives concrètes et 
innovantes en faveur du 
bien-être des personnes 
âgées, des personnes en 
situation de handicap ou en 
difficulté sociale.
Vous agissez dans ce sens 
ou vous connaissez des 
organismes qui conduisent 
une action originale et 
innovante favorisant la 
qualité de vie de ces 
populations ? Alors, 
inscrivez-vous.
Chaque année, plusieurs 
prix sont décernés aux 
associations ou organismes 
privés à but non lucratif 
ayant entrepris des actions 
pour combattre la solitude 
et l’isolement, améliorer 
l’habitat ou favoriser 
les relations entre les 
générations. Le montant 
total des prix 2012 est de 
15 000€. 
Le dossier de candidature 
est à demander à AG2R La 
Mondiale (Service social - 
Isabelle Desrez - 12-14 rue 
du Pré-Médard - Bât A – 1er 
étage - 86280 Saint-Benoît) 
et à retourner complet avant 
le 15 octobre. 

CULTURE

La Blaiserie 
fait sa rentrée
Les activités et loisirs 
reprennent au centre 
socioculturel de la Blaiserie. 
La première semaine de 
septembre, un stage de 
deux heures sera ainsi 
proposé chaque jour, de 
18h30 à 20h30.  
Au programme : Bollywood 
le lundi 3, tango oriental le 
mardi 4, danse banghra le 
mercredi 5, salsa orientale 
le jeudi 6, Bellypopping le 
vendredi 7.
15€ le stage, 60€ la 
semaine complète. 
Réservations :  
www.compagniezarafa.fr 
Informations au  
06 63 43 00 14.

vite dit
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La loi est claire : on 
ne refuse pas une 
convocation pour 
être juré de cour 
d’assises sans un 
excellent motif. Il y a 
quelques semaines, 
plusieurs Poitevins 
l’ont appris à leurs 
dépens. Quelles 
sont ces dispenses? 
Comment un jury 
est-il constitué ? Le 
7 passe aux aveux.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

On ne plaisante pas avec 
la cour d’assises. Deux 
Poitevines condamnées 

au début du mois ne connais-
saient pas les règles du jeu. 
Convoquées pour se glisser 
dans la peau d’un juré, elles ne 
se sont pas présentées lors de 
la dernière session. Résultat : 
les resquilleuses ont reçu une 
amende de 750€, finalement 

revue à la baisse par le juge du 
tribunal correctionnel.
La peine aurait pu être beau-
coup plus lourde. Le code de 
procédure pénale (CPP) prévoit 
une sanction pécuniaire de  
3 750€ pour ce genre de délit. 
L’idée à retenir : endosser le rôle 

de juré n’est pas un droit mais 
un devoir citoyen. Comment 
ça marche ? Chaque année, 
une série de noms est tirée au 
sort sur les listes électorales 
de toutes les communes de la 
Vienne. Puis, quinze jours avant 
l’ouverture de la session (il y en 

a trois par an à Poitiers), qua-
rante jurés sont «piochés» dans 
cette liste et convoqués par 
courrier. Ils doivent avoir entre 
23 et 70 ans, et jouir de leurs 
droits politique, civil et familial. 
Exit les casiers judiciaires men-
tionnant une condamnation à 

plus de six mois de prison, les 
personnes déclarées en état de 
faillite ou encore les majeurs 
sous tutelle et curatelle. Toute 
objection morale d’ordre laïc ou 
religieux est irrecevable. 
Un certain nombre de fonctions 
apparaissent également incom-
patibles avec le rôle de juré : les 
policiers, gendarmes et agents 
de l’administration pénitenti-
aire, mais aussi les députés, sé-
nateurs et membres du conseil 
économique et social régional 
(les restrictions figurent dans 
les articles 256 et 257 du CPP).
Si vous êtes cloué au lit à 
l’ouverture de la session, mieux 
vaut posséder un certificat de 
votre médecin. Ce jour-là, la 
défense peut révoquer cinq 
jurés, la partie civile, quatre. 
Au final, ils sont six à s’asseoir 
au côté des magistrats. Dans 
tous les cas, notez que si vous 
ne recevez aucune notification 
d’ici le 15 septembre, vous ne 
serez pas convoqué pendant 
un an.

Tout juré absent sans motif 
encourt une amende de 3 750€.

justice 
Juré, un devoir citoyen



regards

Je rêve d’une égalité des chances à 100 %
Le handicap, c’est, au « choix », un acci-
dent, un choc, une maladie, un héritage 
de naissance ou les suites d’une longue 
maladie demandant des aménagements 
spécifiques. Je rêve d’une société qui 
donne leur chance aux enfants en situa-
tion de handicap de se diriger vers une 
réussite scolaire, dès le primaire, avec des 
auxiliaires de vie scolaire. Je rêve de ne 
plus voir d’enfants en milieu ordinaire sans 
aucun soutien. Que leur disons-nous à ceux-
là ? « Désolé, nous ne pouvons rien faire 
pour toi et, dès le début, nous compromet-
tons ta réussite scolaire et, par la même 
occasion, ton avenir professionnel… »
Je rêve d’une société dans laquelle la per-
sonne en situation de handicap ne se posera 

plus ces questions : « Est-ce que je peux aller 
au cinéma ? Faire mes courses ? Emprun-
ter les transports collectifs ? Aller vers le 
monde de l’emploi ? » La liste est longue !
Je rêve que, sur ces sujets, mon pays soit 
montré en exemple dans le monde entier, 
comme il l’est pour les droits de l’Homme.
Aider, accompagner, diriger les entreprises 
pour la mise en place de formations en 
direction des personnes en situation de 
handicap, afin de leur permettre de trouver 
les compétences dont elles ont besoin… 
Je rêve que le handicap ne soit plus stig-
matisé comme une incapacité à produire 
ou à faire. Car nous n’imaginons pas un 
seul instant qu’une personne en situation 
de handicap puisse maîtriser nos métiers, 

nos stress, nos réactivités, notre précision. 
Cet amalgame est un peu simpliste et il ne 
rassure que celui qui le pense.
Je rêve d’une exonération de toutes charges 
patronales pendant un an pour l’embauche 
d’une personne en situation de handicap. 
Et d’un rapprochement de ces soi-disant 
deux mondes ! Cela permettrait aux entre-
prises frileuses, à tous ceux qui ont peur de 
l’inconnu, de se rencontrer et ainsi d’éradi-
quer les peurs qui existent. Je rêve ? Non, 
nous rêvons tous de cette société. Mais il ne 
tient qu’à nous que ce rêve se transforme 
en réalité.                                         Philippe Croizon

Philippe
CROIZON
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44 ans - Né à Châtellerault.
Victime, en 1994, d’une décharge 
électrique de 20 000 volts, qui 
le prive de ses quatre membres. 
En 2010, traverse la Manche à la 
nage. 
Chevalier de la Légion d’Honneur 
en 2011. Entre mai et août 2012, 
relie les cinq continents à la nage. 

J’AIME : Les gens, les voyages à 
travers le monde, l’humour, le sport 
dans tous ses états, le cinéma, le 
franc-parler, le partage, notre pays.  

J’AIME PAS : L’intolérance,
le racisme, les discussions de 
comptoir, le fonctionnement des 
Nations Unies,
l’alcool...



économie

Environnement
Chauvigny roule 
électrique
Avec ses trente-
cinq véhicules à 
« consommation zéro », la 
petite ville de Chauvigny 
est l’une des communes 
de France les mieux dotées 
en voitures électriques, 
proportionnellement à 
sa taille. Dans la Vienne, 
elle accède même 
au premier rang ! Les 
nouvelles directives 
gouvernementales, qui 
offrent un bonus éco à 
hauteur de 30% pour les 
électriques et 10% pour les 
hybrides, ont su booster 
les ventes. L’installation de 
bornes de rechargement 
doit cependant s’intensifier 
pour répondre aux attentes 
des Chauvinois.   

Futuroscope
Une saison mitigée
Depuis son ouverture, 
il y a vingt-cinq ans, le 
Futuroscope a accueilli plus 
de 43 millions de visiteurs. 
Le 7 août, vers 10h, il a 
reçu le millionième de 
la saison. Dominique 
Hummel, le directeur du 
parc, a acueilli en personne 
Wilco Peters et sa petite 
famille. L’occasion pour 
le directeur de faire le 
point sur la fréquentation 
du parc: « La saison a 
été mitigée, affirme-t-il. 
En juillet, nous avons eu 
210 000 visiteurs, c’est un 
peu mieux que l’année 
dernière. » 
Environ 300 000 vacanciers 
devraient franchir les 
portes du parc au mois 
d’août. « Il y a une bonne 
résistance de la clientèle 
française. En revanche, 
on constate un fort recul 
de la fréquentation des 
Espagnols. » 

vite dit
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L’été, l’agriculture 
est pourvoyeuse de 
milliers d’emplois 
dans la Vienne. Cette 
activité attire même 
les ressortissants 
de pays voisins, qui 
n’hésitent pas à 
faire des centaines 
de kilomètres.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Des semaines comme 
celles de la fin juillet, 
Berty Boisson aurait 

voulu en voir plus souvent cette 
année. Le climat trop humide 
et trop frais du printemps a 
considérablement retardé le 
ramassage des melons sur les 1 
000 ha de terres exploités par 
la SCA Rouge Gorge du Thouet. 
Résultat, le gérant s’inquiète 
pour la fin de la récolte :  
« La main-d’œuvre se raréfie 
traditionnellement à partir 
du 20 août. Les étudiants, qui 
représentent 60% des effectifs, 
repartent progressivement à 
la fac. Or, cette année, nous 
devrons prolonger la cueillette 
en septembre. »
Dans la Vienne, le melon reste 
la production qui nécessite le 
plus de main-d’œuvre. Rouge 
Gorge emploie cent cinquante 
saisonniers d’avril à juin pour 
la plantation, puis environ mille 
deux cents personnes, de juillet 
à septembre, pour la cueillette 
et le conditionnement. Cette 
société a recours à Pôle Emploi, 
mais de nombreux recrute-
ments s’effectuent aussi par le 

bouche-à-oreille. Berty Boisson 
compte sur les Polonais et les 
Bulgares pour terminer la sai-
son dans de bonnes conditions. 
Ils représentent déjà 10% des 
effectifs saisonniers et s’avèrent 
de plus en plus indispensables.

u Recrudescence des CV 
     espagnols
Un autre phénomène se 
développe. Producteur de 
tabac, Pascal Giraudeau assure 
avoir reçu, depuis le début de 
l’année, « entre trois et quatre 
candidatures par semaine pro-

venant d’Espagne ». La crise 
économique frappe durement 
ce pays. Les plus jeunes n’hé-
sitent plus à tenter leur chance 
à l’étranger. Cet exploitant de 
Champigny-le-Sec privilégie 
toutefois les «voisins». Comme 
dans la plupart des fermes, il 
ne prend ni en charge l’héber-
gement, ni les repas. Lui non 
plus n’a aucun mal à recruter. 
Cette année, il a embauché 
cinq personnes en mai pour la 
plantation, vingt-cinq en juillet 
et quinze, à nouveau, d’août à 
septembre, pour l’écimage, la 

cueillette et le triage. Toutes 
sont rémunérées au Smic ho-
raire. Un barème largement ré-
pandu dans la profession. 50% 
des saisonniers reviennent 
d’une année sur l’autre.
Dans le secteur agricole, c’est la 
plante qui décide des horaires 
de travail. Les salariés peuvent 
s’échiner pendant trois jours et 
ne revenir que plus tard. Mieux 
vaut ne pas avoir d’obligations 
familiales ! Heureusement, la 
saison se termine souvent par 
un barbecue convivial. Histoire 
de décompresser.

La culture de melons crée des milliers 
d’emplois saisonniers dans la Vienne. 

agriculture 
Les saisonniers au secours 
de l’économie



environnement

Le Bois de Saint-
Pierre accueille 
des groupes 
d’enfant pour les 
faire participer à 
des programmes 
de stimulation 
des animaux.  Il 
s’agit surtout de 
les sensibiliser à 
la protection de la 
nature.  

  n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Une nuée de têtes blondes 
se dirigent vers l’enclos 
des primates, au parc 

du Bois de Saint-Pierre. Ils 
viennent de confectionner des 
glaces aromatisées aux fruits 
à distribuer aux lémuriens et 
singes capucins. «  Observez-
les, commente l’animalière, 
Véronique Lars. Ils cherchent 
à déchiqueter le pot de yaourt 
qui renferme la gourmandise. 
Ils reproduisent les mêmes 
gestes que dans leur milieu 
naturel. »
Cette activité pédagogique 
fait partie du programme  
d’«enrichissement» des ani-
maux.  « En captivité, les bêtes 
peuvent s’ennuyer, souligne 
la spécialiste. Il faut stimuler 
leurs sens, comme l’odorat 
ou le toucher, pour améliorer 
leur qualité de vie. » Les exer-
cices sont variés : les animaux 

doivent récupérer des lianes 
en hauteur, sentir diverses 
odeurs qui rappellent leurs 
régions d’origine, reconnaître 
des sons… « C’est ludique pour 
les singes mais aussi pour les 
petits participants. »
Cacao, Jacqueline, Louis et les 
autres capucins s’amusent, 
eux, comme des petits fous. 
Les enfants piaffent d’impa-
tience d’en savoir plus sur 
leurs nouveaux camarades de 
jeu. Véronique détaille leur 
régime alimentaire, leur mor-
phologie… et le danger qui les 
guette. « Ce sont des animaux 
arboricoles. La déforestation 
massive menace leur habitat. 
Il s’agit d’espèces en voie 
d’extinction. »   Le petit Isaac, 

pas encore 4 ans, acquiesce: 
«  Ça veut dire qu’il faut les 
protéger ! »
Véronique a accompli sa mis-
sion : inciter la génération de 
demain à préserver la nature 

et les êtres vivants qui peu-
plent la planète. «  Plus on 
connaît, plus on aime, plus on 
respecte  », lance la passion-
née. Le message est visible-
ment passé. 

CANDIDATURE

En avant pour  
les Trophées 
de la Croissance verte
Un appel à candidatures, 
intitulé « Les Trophées 
Poitou-Charentes croissance 
verte - innovation », est 
lancé par la Région et le 
Pôle des Eco-industries, 
dans le cadre du Salon 
de la croissance verte, 
qui se déroulera les 12 et 
13 octobre à La Rochelle. 
L’objectif est de valoriser 
les entreprises qui agissent, 
de manière innovante, en 
faveur de la réduction des 
impacts environnementaux, 
du progrès social et 
économique. Ces trophées 
sont ouverts à toutes les 
sociétés ayant leur siège 
social ou un établissement 
en Poitou-Charentes. Dépôt 
des candidatures avant le 
21 septembre. Infos :  
salon@eco-industries.
poitou-charentes.fr  
ou 05 49 44 64 96. 
 
CONCOURS

La nature dans l’objectif 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La 28e édition du Festival 
du film ornithologique de 
Ménigoute (Deux-Sèvres) 
se déroulera du 30 octobre 
au 4 novembre. A cette 
occasion, un concours 
photographique, sur le 
thème de la rivière et 
des étangs, est organisé. 
Le jury sera composé 
de photographes 
professionnels et jugera 
la qualité esthétique et 
technique, la valorisation 
des milieux et le respect 
de l’environnement. Les 
amateurs ont jusqu’au  
30 septembre pour envoyer 
leurs œuvres.  

Contact : Association 
Mainate - Concours photo 
2012 - 16 bis, rue de Saint-
Maixent – BP 5 - 
79340 Ménigoute.  

vite dit animation

Les animaux stimulés  
au Bois de Saint-Pierre

Les enfants ont beaucoup appris sur 
ces animaux en voie de disparition. 
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Mardi 28 août : 10h30, enri-
chissement olfactif des pri-
mates. 15h30, découverte des 
espèces protégées menacés 
d’extinction. Enrichissement 
auditif des loups, des perro-
quets et des primates
Mercredi 29 août : 10h30, 
nourrissage des animaux 
herbivores. 15h30, enri-
chissement alimentaire des 

primates : participation des 
enfants à la confection de 
petites glaces garnies de 
nourriture.
Dès septembre, les anima-
tions auront lieu le mercredi. 
La réservation est obligatoire 
au 05 49 41 64 70. Les ani-
mations ne peuvent accueillir 
que dix enfants à raison de 
trois par famille maximum. 

Les activités de l’été 
et de la rentrée



Sorti de terre en 
2008, le Moulin Vert 
de Nieuil L’Espoir 
est le seul centre 
du département, 
le deuxième de 
la région, à être 
spécialisé dans 
la réadaptation 
fonctionnelle des 
patients cardiaques 
et vasculaires. 
Depuis deux ans, 
il a même élargi 
sa prise en charge 
aux insuffisants 
respiratoires. 

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Le costume des débuts est 
devenu trop étroit. Après 
seulement quatre années 

d’existence, le centre du Mou-
lin Vert de Nieuil L’Espoir s’est 
donc résolu à repousser les 
murs de son enceinte, contraint 
par un succès grandissant. 
Au printemps 2013, ce sont 
3300 m2, contre les 2500 
actuels, qui égaieront l’horizon 
des patients du centre. Le deu-
xième du genre jamais créé en 
Poitou-Charentes. « Ce projet 
est né, il y a une dizaine d’an-
nées, d’une initiative privée, 
explique le directeur, Hervé 
Millet, et de notre volonté de 
répondre à un vrai besoin. La 
réadaptation cardio-vasculaire 
n’était traitée que du côté de 
La Rochelle, ce qui excluait de 
l’accès aux soins une bonne 
moitié de la population régio-
nale. Désormais, le territoire 
est bien desservi. »
Depuis ses origines, le Moulin 
Vert travaille en étroite colla-

boration avec l’ensemble de 
la filière sanitaire du dépar-
tement. En particulier avec le 
CHU de Poitiers, auquel il est 
lié par convention, notamment 
pour la prise en charge des 
post-chirurgies cardiaque et 
vasculaire et les post-infarctus. 
« Nos soins s’adressent éga-
lement aux patients atteints 
de troubles coronariens, à 
l’artériopathie oblitérante des 
membres inférieurs ou à la 
préparation aux interventions 
chirurgicales cardio-vascu-
laires ou respiratoires. » 
Depuis 2010, les insuffisants 
respiratoires trouvent égale-
ment matière à dissiper leurs 
craintes sur l’avenir. « Chaque 
pathologie bénéficie d’une 

surveillance personnalisée, 
poursuit Hervé Millet. Le but 
est d’aider l’ensemble de nos 
patients, qu’ils soient en hos-
pitalisation complète (trente 
lits) ou en hôpital de jour, à re-
prendre une activité physique 
hyper contrôlée et à recouvrer 
leur autonomie. Nous portons 
aussi une très grande atten-
tion aux risques de récidive, 
en déployant tout un arsenal 
d’ateliers, qui comprend, par 
exemple, le sevrage taba-
gique, l’éducation diététique 
et/ou thérapeutique, sur le 
diabète notamment. »
Autour de lui, le directeur peut 
compter sur des équipements 
de pointe (salles d’échogra-
phie, appareils d’épreuves 

d’effort, mesures ambulatoires 
de la tension, centrale de 
réentraînement à l’effort, salle 
de gymnastique, parcours de 
marche en sous-bois…) et une 
équipe pluridisciplinaire de 
trente-cinq personnes, dont 
neuf médecins. Cardiologues, 
diabétologue, tabacologue, 
psychologue, assistante 
sociale, diététicienne, spécia-
liste du sport, masseurs-ki-
nésithérapeutes… placent au 
quotidien leurs compétences 
au service d’une double cause: 
la reconquête de soi. Pour un 
retour à une vie normale.

Centre du Moulin Vert. 27, route 
de la Marcazière. 86340 Nieuil 

L’Espoir. Tél. 05 49 18 57 59. 
www.moulin-vert.fr

santé

réadaptation

Le Moulin Vert atout cœur

Le test d’effort, l’un des passages 
obligés à l’arrivée au centre.

Conférence-débat

Tout sur le cancer
de la prostate
La salle de conférences 
Jean-Bernard du CHU 
accueillera, le samedi 
15 septembre à 15h, 
une conférence-débat 
sur le cancer de la 
prostate. Elle bénéficiera 
des interventions du Pr 
Bertrand Doré, urologue, 
et du Dr Stéphane Guérif, 
oncologue-radiothérapeute. 
Par ailleurs, l’APCLP, 
Association de patients 
porteurs d’un cancer 
localisé de la prostate, 
assurera une permanence 
dès 14h, dans le hall 
de Jean-Bernard. Vous 
pourrez y rencontrer des 
adhérents traités par 
chirurgie, radiothérapie ou 
curiethérapie. Pour tous 
renseignements, contacter 
Sylvie Aubert à l’Espace de 
rencontres et d’information 
du Pôle de cancérologie au 
05 49 44 30 00.

DON DU SANG

En septembre, les 
collectes continuent
L’Etablissement français du 
sang poursuit ses collectes 
itinérantes à la rentrée. 
Voici les dates et les lieux 
qu’il vous faut retenir pour 
la première semaine de 
septembre…
• Lundi 3 : de 15h à 19h 
à la salle des fêtes de 
Charroux.
• Mardi 4 : de 15h à 19h 
à la salle des fêtes de 
Vendeuvre.
• Mercredi 5 : de 15h à 
19h à la salle des fêtes de 
Latillé.
• Jeudi 6 : de 15h à 19h 
à la salle de la mairie de 
Lathus.
• Samedi 8 : de 8h à 12h à 
l’école des Ormes.
• Lundi 10 : de 15h à 19h 
à la salle des fêtes de 
l’Isle-Jourdain.

Rappel

Chantez, dansez
avec Rockadel
Les 14, 15 et 16 septembre, 
le festival Rockadel 
investira le parc des expos 
de Poitiers. Rappelons 
qu’il est organisé par 
l’Association d’entraide 
contre la Leucémie (Adel) 
au profit de la maladie. 
Programmation sur www.
festival-rockadel.com 
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Depuis une semaine, 
le versement de 
l’allocation de rentrée 
scolaire a accéléré les  
achats de fournitures. 
Dans la Vienne, 
le panier moyen 
s’établit à 177,64€ 
pour un enfant de 6e.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Au coin tous ceux qui pen-
sent que l’école est gra-
tuite ! Si l’enseignement 

ne coûte rien, les fournitures 
et le transport représentent un 
poids non négligeable dans le 
budget des ménages. Selon 
l’enquête nationale menée 
chaque année par l’associa-
tion « Familles de France », le 
coût de la rentrée s’élèverait à 
177,64€ pour un élève de 6e 
scolarisé dans la Vienne (contre 
192,82€ au niveau national). 
Un chiffre parfaitement stable 
par rapport à 2011.
L’aîné de Samia entre jus-
tement au collège. Dans les 
allées de son hypermarché 
préféré, elle garde les yeux 
rivés sur la liste transmise 
par les enseignants : « En 6e, 
tout change ! Je dois acheter 
des cahiers spécifiques et 
beaucoup de nouveaux équi-
pements. » La facture grossit, 
d’autant que Samia se trouve 
juste au-dessus du seuil don-
nant droit à l’allocation de ren-
trée scolaire. 
De son côté, Estelle est bien 
contente de percevoir ce coup 
de pouce. Pour cette mère céli-

bataire, disposant d’un seul sa-
laire, la rentrée est synonyme 
de stress. « Le pire, c’est qu’une 
sorte de pression sociale oblige 
les collégiens à être à la mode. 
Ils veulent posséder les mêmes 
affaires que les autres, raconte 
cette Poitevine. Je n’accepte 
pas tout, mais cette histoire 
engendre un coût indirect pour 
les parents. » 

u Les collectivités
     s’impliquent
Dans la Vienne, 9M€ ont été 
versés à 15 762 familles béné-
ficiaires de l’ARS. Cette aide 
ponctuelle, bien que revalorisée 
de 25% par le nouveau gouver-
nement, n’est pas du goût de 
tout le monde. À la FCPE, on 
préfèrerait que l’ensemble des 

fournitures soit offert. D’autant 
que les lycéens de plus de 18 
ans n’y ont pas accès. A défaut, 
l’association organise des 
achats groupés dans certaines 
communes, comme Buxerolles.
Pour réduire la facture, les 
collectivités mettent parfois 
la main à la poche. La Région 
distribue deux chèques-livres 
de 35€ à chaque lycéen. Elle 

finance aussi une partie des 
outils et de l’équipement de 
sécurité des apprentis. La 
Mairie de Poitiers verse aux 
écoles 26,50€ par enfant 
scolarisé en élémentaire. Les 
établissements acquièrent ainsi 
les cahiers, classeurs, stylos 
et autres matériels indispen-
sables. Ce qui est loin d’être le 
cas partout.

Les parents d’un élève de 6e dépensent,
 en moyenne, 177,64€.

matière grise

école

Très chère rentrée 
vite dit
Coût de la rentrée
Les étudiants 
dépenseront plus
Les dépenses de la rentrée 
augmentent cette année 
de 2,6%, par rapport à 
2011, selon une étude 
publiée le 20 août par 
la Fage, deuxième 
organisation étudiante 
en France. Elles auraient 
même grimpé de 50% en 
dix ans. En septembre, 
un étudiant devra 
débourser, en moyenne, 
2 434,33€. Un chiffre 
qu’il faut nuancer car, à 
Poitiers en particulier, 
les loyers et autres frais 
liés à la vie quotidienne 
restent moins élevés qu’à 
Paris. Pour financer leurs 
études, une majorité de 
jeunes seraient obligés 
de travailler. Selon l’Unef, 
73% des étudiants 
déclarent exercer 
une activité salariée 
parallèlement à leur 
cursus.

Université
Le campus 
fait peau neuve
Les étudiants de la faculté 
de Droit et Sciences 
Economiques vont avoir 
une drôle de surprise 
quand ils reviendront. 
Durant l’été, leur bâtiment 
A1 a subi un sérieux 
ravalement de façade. 
L’occasion pour le service 
du patrimoine immobilier 
de l’université d’améliorer 
considérablement 
l’isolation des lieux. Même 
chose en faculté de Lettres 
et Langues (A3), quelques 
mètres plus loin. D’autre 
part, la construction d’un 
bâtiment de 1 000m2 sur 
le campus de sciences a 
aussi bien avancé pendant 
les vacances. Il abritera 
bientôt le nouveau pôle 
chimie de l’université.  
A suivre.

Envoyés très spéciaux
Devenez nos 
correspondants 
internationaux
La rédaction de 7 à 
Poitiers recherche 
ses « correspondants 
internationaux ». Erasmus 
et autres Poitevins 
expatriés, un événement 
se déroule dans votre 
pays d’accueil ? Vous 
aimeriez raconter votre vie 
quotidienne à l’étranger 
afin d’inciter d’autres 
étudiants à partir ? 
Appelez-nous au 
05 49 49 47 31.

L’allocation de rentrée sco-
laire (ARS) s’élève à 356,20€ 

pour les enfants âgés de 6 à 
10 ans, à 375,85€ pour les 
11-14 ans et à 388,81€ pour 
les 15-18 ans. Son versement 
dépend du revenu des pa-
rents (ex. : 23 200€ pour un 

enfant à charge). Attention, la 
Caisse d’allocations familiales 
souligne qu’un justificatif de 
scolarité ou d’apprentissage 
est indispensable pour les 
jeunes âgés de 16 à 18 ans.  
Plus d’infos 
au  0 810 29 29 29.

L’ARS, pour qui ?
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On connaît désormais 
trois des quatre éta-
blissements de la 

Vienne qui participeront à 
l’expérimentation nommée 
EduTablettes. And the winners 
are... le collège Ronsard et 
l’école Tony-Lainé, à Poitiers, 
ainsi que le collège de Saint-
Gervais-les-Trois-Clochers.
Au début du mois d’octobre, 
quatre classes de CM2 et de 
6e, soit près d’une centaine 
d’enfants, seront équipées 
de tablettes numériques. 
Sous l’autorité de la Cité des 

Savoirs, des experts du CNDP 
et de l’université décortique-
ront, tout au long de l’année, 
les usages opérés par les 
enseignants et les élèves, à 
l’école comme à la maison. 
Le but consiste à évaluer le 
niveau de pertinence de ces 
outils et adapter les conte-
nus multimédias aux besoins 
pédagogiques des élèves.  
« Cette expérimentation nous 
permettra d’établir les condi-
tions optimales d’un déploie-
ment en réunissant, dans un 
comité d’utilisateurs, l’en-

semble des acteurs concernés: 
enseignants, élèves, parents, 
mais aussi rectorat, élus, 
techniciens informatiques… », 

expliquait, fin mai, Muriel Bru-
net, directrice de la Cité des 
Savoirs, groupement dédié à 
la formation à distance.

expérimentation

EduTablettes, c’est parti ! 

Les plus grands spécialistes 
de la formation à distance se 
réuniront, à Poitiers, du 17 
au 21 septembre. Ils plan-
cheront sur les méthodes 
d’apprentissage liées aux 
réseaux sociaux. Avec cet 

outil, le formateur n’est plus 
le seul maître à bord, il faut 
désormais compter sur le 
réseau social de l’apprenant. 
Le programme de la semaine 
est disponible sur c2e-poi-
tiers.com

Apprendre grâce  
aux réseaux sociaux



Les « maisons de 
verre », auxquelles 
les Anglais des Indes 
donnèrent, au milieu 
du XVIIIe siècle, le 
nom de «vérandas», 
ont bien évolué. 
Parfois pensés dans 
la construction, plus 
souvent ajoutés à 
l’existant, les jardins 
d’hiver d’autrefois 
sont devenus des 
pièces où il fait bon 
vivre toute l’année.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les serres d’hier ont troqué 
le confort spartiate de leurs 
grandes et froides char-

pentes métalliques contre des 
matériaux autrement plus pro-
tecteurs. Résistants aux vents 
et aux assauts du temps. Si les 
belles plantes aiment encore à 
y trouver refuge, elles ne sont 
plus seules en leur royaume. 
La véranda a fomenté sa révo-
lution et s’offre désormais à la 
convoitise de toutes celles et 
ceux qui rêvent d’espace, de 
lumière et de chaleur.
Chaque année, en France, 
quatre vingt mille foyers se 
décident à franchir le Rubicon, 
en ouvrant, sur le monde 
extérieur, leur salle à manger 
ou séjour, leur cuisine ou salle 
de bain. Car bien que parfois 
pensée dans les plans de 
construction, la véranda est 
majoritairement associée à 
des travaux d’agrandissement. 
Comme la concrétisation d’un 
rêve parfois repoussé, mais de 
plus en plus accessible. « Ce 
qui était assimilé, il y a encore 

vingt ou trente ans, à un  
« caprice de riche » n’est 
plus considéré, aujourd’hui, 
comme un luxe, soutient Oli-
vier Elion. Comme la piscine 
ou la terrasse, la véranda 
n’est plus un élément acces-
soire du décor, mais fait partie 
intégrante de la maison. » 
Plus que jamais une pièce à 
vivre, été comme hiver. « A la 
condition, poursuit le patron 

de Loisirs Véranda à Migné-
Auxances, que le choix des 
vitrages, de la ventilation et 
du duo chauffage-climatisa-
tion soit le fruit d’une longue 
réflexion et leur installation 
confiée à de vrais profession-
nels. »

u Des prix qui s’adaptent
Cette révolution consentante, 
la véranda la décline au-

jourd’hui dans des matériaux 
légers et faciles d’entretien, 
comme l’aluminium, de loin 
le plus utilisé devant le bois, 
l’acier et le PVC, et des cou-
leurs au panel extralarge. 
Les formes sont modulables, 
les toits inclinés ou plats, les 
laquages granités, bientôt sa-
tinés. Les goûts, eux, sont plus 
que jamais dans la nature. 
Selon la superficie, la couleur, 

l’originalité de la forme, les 
options (sous-bassement, 
arêtes de toit, vitrages quatre 
saisons pour conserver la 
chaleur l’hiver…) et équi-
pements (stores, volants 
roulants, clim…) retenus, les 
prix peuvent aller du simple 
au décuple. Donc adaptables 
aux envies et aux budgets du 
plus grand nombre. Pourquoi 
pas vous ? 

Véranda, l’atout charme 

Le foncé, le rouge notamment, revient au 
goût du jour. (création Loisirs Véranda)



Si l’aluminium 
compose aujourd’hui 
plus de 90% des 
ossatures de 
vérandas, bois, PVC 
et acier continuent à 
faire de la résistance. 
Petit tour de leurs 
forces et faiblesses.

                    n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

ALUMINIUM
Les + : Léger et résistant aux 
affronts climatiques, l’alu est 
le roi des matériaux de l’ossa-
ture. Disponible dans de très 
nombreuses teintes, il est en 
outre adaptable à toutes les 
formes et toutes les superfi-
cies. Enfin, il ne nécessite que 
très peu d‘entretien (un simple 
nettoyage à l’eau et au savon 
suffit). Il est également assez 
facile de remplacer des pièces 
ou parties défectueuses sans 
avoir à toucher à l’ensemble 

de l’ossature.
Les - : Ils sont rares, surtout 
si les profilés retenus par les 
installateurs sont à rupture de 
pont thermique. Les inconvé-
nients liés à la conduction, par 
l’alu, du chaud et du froid, ont 
longtemps constitué une tare, 
mais les fabricants se sont 
quasiment tous mis à la page. 
Les qualités d’isolation ther-
mique de l’alu sont désormais 
reconnues.

BOIS
Les + : Isolant naturel, le bois 
(cèdre rouge, chêne, châtai-
gnier ou exotiques traités) 
assure un confort thermique 
et acoustique incomparable, 
limitant notamment les déper-
ditions de chaleur. Mettant en 
lumière un cachet esthétique 
indéniable, il s’avère respec-
tueux de l’environnement et 
est facile à mettre en œuvre.   
Les - : Si on devait n’en rete-
nir qu’un seul, ce serait son 
prix. Quand une véranda alu 

standard de 20m2 propose 
une fourchette de 12 000 à  
16 000€, le bois gonfle la 
note de 20 à 30%.

ACIER
Les + : Noble et totalement 
recyclable, l’acier est avant 
tout reconnaissable et admiré 
par et pour ses qualités esthé-

tiques. Le fer forgé convient 
notamment très bien aux 
spécimens de belle superficie, 
comme les grandes serres du 
siècle dernier. 
Les - : Plus cher encore que 
le bois, l’acier n’est pas acces-
sible à toutes les bourses. 
En sus, il est impératif de le 
traiter contre la corrosion et 

de rivaliser d’ingéniosité pour 
contrer sa capacité naturelle à 
conduire le froid et le chaud. 
Certains fabricants ont déve-
loppé, ces derniers temps, 
des profilés à rupture de pont 
thermique, quasi semblables 
à ceux utilisés pour l’alu. 
Le phénomène n’est toute-
fois pas encore totalement 
démocratisé.

PVC
Les + : Son prix, bien sûr (à 
partir de 10 000€ la véranda 
de 20 m2), mais aussi son 
entretien aisé et ses capaci-
tés isolantes, font du PVC un 
matériau intéressant. 
Les - : Son aspect esthétique 
a longtemps été décrié, mais 
des progrès considérables 
ont été accomplis. Le PVC est 
néanmoins beaucoup moins 
résistant à l’usure du temps 
que l’alu ou le bois. Il est enfin 
très peu conseillé pour les pro-
filés porteurs de vérandas de 
grande taille.

ossature 
L’alu fait la course en tête

Véritable pièce à vivre, la véranda s’offre à toutes les 
possibilités d’aménagement. (création Loisirs véranda)

La réalisation 
des travaux de 
construction d’une 
véranda est soumise 
à deux régimes 
juridiques différents. 
La surface constitue 
le juge de paix.

                    n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La demande d’un permis de 
construire n’est obligatoire 
que pour des vérandas dont 

la superficie est supérieure à 
40m2 (au dessus de 170m2, c’est 
à un architecte de déposer cette 
demande). En deçà, une simple 
déclaration de travaux auprès de 
votre mairie suffit. 
Pour le délai d’instruction du 
permis de construire, il vous 
faudra compter de deux à trois 
mois. N’hésitez par à vous ren-
seigner en mairie pour connaître 
le contenu du cahier des charges 
du plan d’occupation des sols. 
Votre demande sera effectuée 
en trois exemplaires et se 

composera de documents intan-
gibles (plan de masse, plan de 
situation de la véranda, de la 
maison, plans de façade, photo-
graphies, graphisme d’insertion 
de la véranda dans la maison…)
Sachez que votre projet peut 
être contrarié par des empê-
chements liés au voisinage. Les 
dispositions en la matière sont 
définies par le plan d’occupa-
tion des sols de la commune 
ou son Plan local d’urbanisme. 
A défaut, c’est le règlement 
national d’urbanisme et le Code 
civil qu’il vous faudra prendre en 
considération.

administratif 
Permis or  
not permis ?

IMPÔTS
Des modifications à prévoir
En tant que pièce fixe, la véran-
da modifie la surface de votre 
maison. Elle influe du même 
coup sur la base de calcul de 
vos taxes foncière et d’habita-
tion. En déclarant rapidement 
(sous 90 jours) sa construction 
à l’administration fiscale, vous 
pourrez bénéficier, pendant 
deux ans, d’une exonération 
d’imposition supplémentaire.



Pour prévenir les 
affronts du soleil, 
ennemi déclaré des 
vérandas l’été venu, il 
est impératif de bien 
choisir son vitrage 
et de l’associer à des 
protections efficaces. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sans doute le saviez-vous: 
une véranda fonctionne 
comme un chauffage 

solaire. Les maçonneries ab-
sorbent les rayons du soleil la 
journée et les redistribuent la 
nuit. Un danger guette : l’effet 
de serre. En langage populaire, 
la surchauffe.
Pour l’éviter, rien de tel qu’une 
orientation bien pensée, des 
murs épais en séparation du 
reste de la maison et, pourquoi 
pas, quelques barrières végé-
tales en surplomb de l’ossature. 
Reste la priorité des priorités : 
l’isolation efficiente, qui vous 
assurera fraîcheur l’été et cha-
leur l’hiver. 

Parmi les solutions proposées 
sur le marché, mieux vaut  
éviter le simple vitrage. Il 
laisse passer les trois quarts 
des rayons du soleil et génère, 
en hiver, d’importantes pertes 
d’énergie. En double vitrage, 
vous pourrez opter pour le 
modèle standard en 4-16-4 
ou 4-12-4 ou celui dit à isola-
tion renforcée. Ce dernier, qui 
privilégie le remplacement de 
l’air entre les vitres par du gaz 
isolant, est plus cher, mais plus 
résistant que le classique. 
Compléments idoines du 
vitrage, stores et rideaux ren-
forcent la protection contre le 
chaud et… le froid. Les stores 
intérieurs sont plus acces-
sibles financièrement que les 
extérieurs. Ils en constituent 
pourtant une belle alternative, 
surtout s’ils sont associés à une 
ventilation digne de ce nom. A 
noter que pour les parois ver-
ticales, les stores vénitiens ont 
toujours leurs adeptes, car ils 
permettent de faire barrière au 
soleil mais aussi de projeter le 

regard vers le dehors.
Positionnés à l’extérieur, les 
stores sont à la fois imper-

méabilisés et traités contre les 
ultra-violets. Plus ils sont clairs, 
plus ils réfléchissent la lumière. 

On peut les trouver en toile 
micro-perforée avec armatures 
de polyester ou en fils de 
verre enduits de PVC pour les 
fenêtres. Toujours en extérieur, 
les plaques de toit opaques 
sont de vrais filtres à lumière. 
Leur pouvoir isolant est indé-
niable, mais il s’exprime au 
détriment de la luminosité 
de la pièce. Reste le nec plus 
ultra (et le plus onéreux) de la 
classe « protections solaires » : 
le volet roulant en PVC.
Fixé à des rails, il s’enroule 
dans un caisson installé en 
partie haute et, une fois déplié, 
protège de tout, soleil, froid, 
intempéries, vent, jouant avec 
la même vista sur la gamme 
de l’isolation thermique que 
sur celle de l’acoustique. A 
commandes manuelles ou 
électriques, les « roulants » 
couvrent parfois l’ossature 
jusqu’au sol (super pour les 
cambrioleurs !) et se dotent 
même, au sommet de leur 
catégorie, de capteurs solaires 
ou de thermostats d’ambiance. 

protection 
Evitez la surchauffe

Et si vous osiez la piscine sous 
votre véranda ? (création Socover)



Si, l’hiver, un 
chauffage s’avère 
nécessaire à une 
jouissance durable 
des bienfaits de la 
véranda, la clim 
permet d’éviter la 
surchauffe l’été. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’emplacement de votre vé-
randa a été bien pensé? Vous 
avez choisi des matériaux 

isolants, opté pour du double vi-
trage protecteur, installé volets 
roulants et persiennes et même 
rafraîchi votre intérieur par 
l’accumulation de plantes grim-
pantes ? Et vous avez encore 
chaud ? Une seule solution, la 
clim. Pas celle d’hier, produc-
tive exclusive d’air frais et sec, 
mais l’autre, la vraie, la clim 
du XXIe siècle, multipliant les 
fonctions intégrées de chaud 
et de froid, de ventilation et de 
déshumidification. 
Parmi les installations les plus 

répandues, les split systèmes 
sont aussi plus économiques à 
l’achat, mais peuvent consom-
mer jusqu’à 3 kWh d’électricité. 
En comparaison, le ventilateur 

d’un puits provençal « pompe-
ra » dix fois moins de calories. 
Plus écologique, cette solution 
est, à l’inverse, plus onéreuse.
Et l’hiver, comme se chauffe-

t-on ? Sachez-le, le panel 
d’options est extra large. Si le 
chauffage de la véranda n’est 
pas intégré à celui du reste 
de la maison, l’électricité est 

généralement privilégiée, 
pour un maximum de confort 
et d’économie. Radiateurs 
à accumulation, panneaux 
rayonnants, convecteurs… 
Renseignez-vous, chacun a ses 
avantages. 
De manière générale, en 
présence d’une véranda par-
faitement isolée et ventilée, 
un petit chauffage d’appoint, 
à l’électricité, au gaz ou au 
fioul, peut s’avérer suffisant, 
surtout si l’usage de la pièce 
est occasionnel. A contrario, 
pour une utilisation régulière, 
plancher chauffant, chauffage 
central, réversibles et autres 
cheminées seront des atouts 
du quotidien. 
Dans tous les cas, quel que 
soit le « remède » retenu, 
en chauffage comme en cli-
matisation, faites appel à un 
professionnel. Lui seul saura 
mettre en œuvre la solution la 
mieux adaptée à vos besoins 
et aux dimensions de votre 
pièce.

bien-être 
La clim en plus ?

Avec de grandes baies vitrées, ne négligez pas le 
chauffage et la climatisation. (Création Socover)



sport

fil infosfil infos
Football

Poitiers bute 
sur La Suze (2-2)
Premier match de la 
saison 2012-2013 de CFA2 
et premier accroc pour le 
Poitiers FC à la Pépinière. 
Les troupes de Dominique 
Polo ont concédé le nul 
sur leur pelouse (2-2) face 
à La Suze, samedi dernier. 
Pendant ce temps-là, le 
voisin châtelleraudais s’est 
imposé par la plus courte 
des marges à Thouars 
(1-0). Le PFC disputera sa 
deuxième rencontre au 
Poiré-sur-Vie (Vendée), 
samedi à 18h. 

Basket

Justin Gray 
atterrit à Poitiers
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Le PB86 a clos son 
recrutement avec l’arrivée 
du combo-guard Justin 
Gray (1,88m, 28 ans). 
L’ancien coéquipier du 
champion olympique 
Chris Paul, à Wake Forest 
(NCAA), a beaucoup 
voyagé depuis sa sortie 
de l’université. En 
2011-2012, il évoluait à 
Francfort, en Bundesliga 
(16pts, 3,5pds) -comme 
Anthony Smith- avant de 
se blesser et de terminer 
la saison en Grèce. Justin 
Gray a également joué 
à Mons-Hainaut (2007-
2008), l’ancien club de 
son futur coéquipier, 
Ahmad Nivins. Avec ce 
nouveau « coup » sur le 
marché des transferts, le 
cinquième cet été, le PB 
achève sa reconstruction. 
L’effectif 2012-2013 se 
présente ainsi : Justin 
Gray, Boris Dallo, Kevin 
Harley, Anthony Smith, 
Tony Dobbins, Lamine 
Kante (extérieurs) ; 
Pape Badiane, Ahmad 
Nivins, Pierre-Yves 
Guillard, Moustapha Fall 
(intérieurs). 

Jessica Leroux 
aura la chance de 
disputer ses premiers 
championnats de 
France seniors sur 
ses terres, au parc 
de Saint-Cyr, le 2 
septembre. Un atout 
de taille pour la seule 
Stadiste engagée sur 
la course Elite. 
 

  n   Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Chaque phrase prononcée 
s’accompagne d’un large 
sourire. Comme si tout 

ce qui arrive à Jessica Leroux 
n’était que plaisir absolu. 
L’innocence de ses 20 ans ? 
Une façade. Car derrière, s’af-
firme un tempérament de feu. 
Inoxydable lorsqu’il s’agit de 
dépasser ses limites, de meur-
trir son corps pour gagner, 
jour après jour, quelques cen-
tièmes et faire naître l’espoir 
de nouvelles conquêtes.  
Le triathlon est son école de 
vie depuis cinq ans. Depuis ce 
jour où la nageuse du Stade 
poitevin se rendit compte que 
ses performances en piscine 
ne lui donnaient aucune ga-
rantie sur l’avenir. « Je voyais 
bien que je stagnais », assure 
la jeune femme. La cohabita-
tion, régulière, avec les triath-
lètes du club fit bientôt office 
de catalyseur d’énergie. « Ils 
m’ont poussée à les rejoindre. 
Aujourd’hui, je ne peux que les 
en remercier. »
Alors qu’en coulisses, se 
préparait une transition tout 
sauf facile entre le collège 
et le lycée, la mutation spor-
tive se mit en marche. Adieu 
l’exclusivité des bassins. Vive 

la course à pied, vive le vélo.  
« Ça, c’était la vraie nouveau-
té », rappelle-t-elle. 
Malgré ce grand saut dans l’in-
connu, sa première année de 
cadette se solda par une quin-
zième place aux «France» de la 
catégorie, la seconde par une… 
seizième, « malgré une chute 
à vélo », se rappelle-t-elle.  
« Cette année-là, poursuit Jes-
sica, j’ai intégré à la fois le Cref 
(centre régional d’éducation 
et de formation) et l’équipe 
de Nationale 1 du Stade. » Elle 
a déserté le premier mais n’a 
jamais plus quitté la seconde.

u Une hiérarchie 
     à établir
Seule Française –« ah non, il 
y a aussi une U19 avec moi, 
Laetitia Lantz »- au milieu 
d’une armada étrangère, l’étu-
diante en Langue des signes 

s’efforce de faire le métier. 
Non sans difficultés. « Ce n’est 
pas évident de se situer dans 
la hiérarchie nationale lorsque 
vous ne courez qu’avec 20 ou 
25% de Françaises. » L’ému-
lation n’en est pas moins 
saine et pousse la « petite du 
sérail »  à remettre sans cesse 
les bouchées doubles pour 
progresser. 
Sous la houlette du sélection-
né des JO de Sydney, Stéphan 
Bignet, « intransigeant mais 
juste », Jessica avance à pas 
de géant. Ses deux médailles 
de bronze, en 2010 et 2011, 
aux championnats de France 
juniors, sa deuxième et sa 
première places, acquises les 
mêmes années, aux «France» 
d’aquathlon (natation et 
course à pied), sont déjà loin. 
« Là, ça n’a plus rien à voir, je 
suis dans la cour des grandes », 

lâche, dans un nouvel éclat de 
rire, celle qui se para d’or, le 
17 juin dernier, aux champion-
nats de France universitaires. 
Dans cette cour-là, Jessica 
a donc encore du mal à se 
situer. Elle mise sur le rendez-
vous du 2 septembre au parc 
de Saint-Cyr, l’un de ses camps 
d’entraînement, pour se faire 
une idée plus précise de sa 
place sur l’échiquier hexago-
nal. « Ma chance, c’est de bien 
connaître les lieux. Sur le par-
cours cycliste, très sélectif, je 
ne serai pas prise au dépour-
vu, là où d’autres peuvent 
être très très surprises. Si je 
suis en forme, tout peut se 
passer. ». Surtout le meilleur. 
« Allez, le Top 8, je pense que 
c’est possible. » Aller plus haut 
encore serait l’assurance d’un 
nouveau grand et beau sou-
rire. On en rêve déjà !

Jessica Leroux (à gauche) visera le haut  
du panier, sur ses terres, le 2 septembre.

triathlon

Jessica comme chez elle
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Ils les espéraient, voilà leurs 
vœux exaucés. Après des 
mois d’attente et de prépa-

ratifs, le Stade poitevin triath-
lon et Triathlon organisation 
développement sont au pied 
du mur. Le 2 septembre, en un 
parc de Saint-Cyr transformé 
en immense plaine de jeux, ils 
auront le redoutable honneur 
de satisfaire au bon dérou-
lement des championnats 

de France individuels seniors 
2012. Au total, ce sont deux 
cents bénévoles qui sont mobi-
lisés pour cet événement sans 
précédent, auquel près de sept 
cents athlètes devraient partici-
per et quatre mille spectateurs 
assister.  
Deux courses seront au pro-
gramme de ce dimanche pas 
comme les autres. Le matin, 
à 10h, dames et demoiselles 

(Elite, master, open) s’élan-
ceront pour 750m de natation 
dans le lac, 20km de vélo en 
direction de Montgamé, Vou-
neuil et la Côte du Fou, et enfin 
un tour de 5km de course à 
pied autour du lac. 
Les messieurs, eux, débuteront 
leur périple sur les coups de 
14h, en vagues successives 
composées des Elite, des Mas-
ters et des Open. Au menu 

des réjouissances : 1500m de 
natation, 40km à vélo (dont la 
terrible côte du Pinail) et 10km 
à pied.  
Sauf changement de dernière 
minute, les sélectionnés aux 
Jeux olympiques de Londres 
(David Hauss, Laurent Vidal et 
Vincent Luis chez les messieurs, 
Emmie Charayron, Jessica Har-
rison et Carole Péon chez les 
dames) seront de la partie.

Saint-Cyr dans le grand bain
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7 à faire

Deux Poitevins ont 
créé, en mai dernier, 
leur label «Different 
muziq». Ils souhaitent 
ainsi sortir des 
sentiers battus et 
découvrir des talents 
encore méconnus.   

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Leur amour de la musique 
électronique les a réunis il 
y a près de quinze ans. Les 

deux Poitevins « Serious Man » 
et « Mister Eric » sont liés par 
une amitié indéfectible et 
viennent de créer leur propre 
label, «  Different Muziq  ». 
«  Nous avions envie de nous 

lancer dans une nouvelle 
aventure, explique Eric. 
Notre voulons revivifier cette 
scène house et découvrir de 
nouveaux talents originaux et 
authentiques. » 
«  L’électro  » était jusqu’alors 
plutôt réservée à un cercle 
d’initiés. «  Serious Man  » et 
«  Mister Eric  » ont décidé de 
bousculer les codes. «  On va 
dénicher de petites perles 
cachées dans un coin et 
les mettre dans la lumière. 
Les bons sons doivent être 
accessibles à tous. » 
Pour cela, les passionnés 
écoutent des centaines et des 
centaines de morceaux. Dès les 
premières notes, la sentence 

tombe : « Il faut que la musique 
dégage immédiatement de 
bonnes «  vibes  ». Elle doit 
posséder cette petite flamme 
qui nous fait vibrer.  » Si les 
connaisseurs se disent :  «  Il 
faut absolument la jouer en 
soirée », banco, l’artiste signe. 
«  Serious Man  » et «  Mister 
Eric  » ne recherchent pas la 
rentabilité. «  Nous ne faisons 
pas partie de l’industrie 
musicale traditionnelle. Nous 
choisissons les morceaux 
avec une très haute exigence 
artistique. Il s’agit d’une vraie 
liberté. »
Pour le moment, onze artistes 
travaillent avec «  Different 
Muziq ». Les amateurs peuvent 

télécharger légalement leur 
travail sur des plateformes 
comme iTunes, Deezer ou 
Amazon.  L’ambition du 
label n’est pas de faire de 
ces morceaux les tubes de 
demain. «  Si cela arrive, tant 
mieux. Mais notre principal 
objectif reste de diffuser des 
artistes qui le méritent.  A 
petite échelle, on essaie de 
privilégier la qualité à la 
quantité. »
La preuve en musique le 7 
septembre, avec la sortie du 
remix de «  Close your eyes  » 
de Dj Kik feat Lorena.  

Contact : 
www.different-muziq.com

 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Vendredi 31 août, 
à 20h30, concert de 
l’ensemble vocal Konovets 
de Saint-Petersbourg, à 
l’Eglise Saint-Martin de 
Ligugé. 
• Vendredi 31 août, à 
19h30, concert d’ « An 
Currach Dubh » (musique 
irlandaise), au Bonheur est 
dans le thé.
• Samedi 1er septembre,  
à 19h45, « Dogora »,  
au Futuroscope.
• Jeudi 6 septembre, à 21h,  
concerts des groupes NMA, 
JOHK et Topsy Turvy’s au 
plan B de Poitiers.
• Samedi 8 septembre, 
concert du quatuor « Dos 
Gringos » à l’église 
abbatiale de Fontaine le 
Comte.

DANSE
• Du 3 au 7 septembre 2012, 
de 18h30-20h30, stage de 
danse du monde au centre 
socioculturel de la Blaiserie 
à Poitiers.  

CINÉMA
• Jeudi 30 août, à 21h30, 
projection de « True grit » 
de Joel et Ethan Cohen 
au Théâtre de verdure de 
Vouneuil-sous-Biard. 
• Vendredi 31 août, à 
21h15, projection de 
« Rango » de Gore Verbinski 
au 8, rue de Bourgogne à 
Poitiers. 
 
ÉVÉNEMENTs
• Dimanche 9 septembre, 
à partir de 9h, Forum des 
associations, à La Hune de 
Saint-Benoît. 
• Du vendredi 14 au 
dimanche 16 septembre, 
Festival RockAdel, à Poitiers. 

THÉÂTRE
•  Jeudi 13 septembre, à 
21h, «45 degrés sans eau», 
au plan B. 
 
EXPOSITIONs
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule » au 
Musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 1er septembre, 
gravures d’Hiroko Komoto 
à la Médiathèque François-
Mitterrand.
• Jusqu’au 21 septembre, 
« Eric Straw - Journal 
intime », à la Chapelle des 
Augustins.
• Du 3 au 29 septembre, 
photographies de Jean-Louis 
Castelli « miroir des stars »,   
au Dortoir des Moines. 
• Jusqu’au 3 novembre, « Les 
derniers dinosaures », à 
la Médiathèque François-
Mitterrand. 

musique

Un nouveau label pour vibrer

 « Mister Eric » et « Serious Man » sont des 
fondus de musique électro et le font savoir. 

Exposition

Les corps photographiques 
de Tosani
Le corps, le vêtement, l’architecture, leur épaisseur, leur 
échelle sont au cœur de l’œuvre photographique de Patrick 
Tosani. L’artiste expose son travail, du 15 septembre au 6 
janvier  2013, à la galerie Louise-Michel, au musée Sainte-
Croix, à l’Ecole des Beaux-Arts, à la Maison de l’architecture, 
à la galerie l’art Cella, à la galerie du Cloître et à Habitat 86. 
Les Poitevins pourront ainsi découvrir cette figure majeure 
de la photographie contemporaine et son œuvre empreinte 
de sensibilité.

Salon

Les arts visuels 
à la fête
La galerie Rivaud organise, du 1er au 19 septembre, son 
19e Salon des arts visuels. Jonatan Maldonado est l’invité 
d’honneur de cette manifestation. Ce jeune peintre d’origine 
colombienne, résidant en France depuis quelques mois, maî-
trise parfaitement l’art du « clair-obscur ». Il s’inspire notam-
ment de Caravage et de l’art religieux. Ses peintures seront 
exposées à la chapelle Saint-Louis d’Henri-IV, rue Louis-Re-
nard à Poitiers. Plusieurs autres peintres, photographes ou 
encore sculpteurs participent également à l’événement. 



techno

Avec 
lamachineduvoisin.
fr, quatre étudiants 
lillois ont inventé un 
nouveau concept de 
laverie automatique 
communautaire. Qui 
commence à essaimer 
jusqu’à Poitiers. 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

On connaissait Meetic, le 
site de rencontres entre 
adultes. Il va falloir s’habi-

tuer à lamachineduvoisin.fr. Le 
principe consiste à mettre en 
relation « d’heureux proprié-
taires de machines à laver avec 
des personnes (…) dépourvues 
du précieux appareil ou trop 
éloignées d’une laverie, qui sou-
haitent, en échange d’un beau 
sourire et/ou d’une rémunéra-
tion modique, partager un peu 
de leur temps et le tambour de 
leur lave-linge ». 

Le descriptif fourni par les inven-
teurs du concept a le mérite de la 
clarté. Et leur initiative fait florès 
dans le pays. Déjà plus d’un mil-
lier d’offres de machines sur le 
portail lancé au printemps 2012. 
À Poitiers et Châtellerault, cinq 
tambours -classe A et B, conte-
nance de 5 à 8kg…- s’offrent aux 
« sans machine fixe » et autres « 
délaissés du sèche-linge ». 
La palme du descriptif le plus 
complet revient à Sam. Pas-
sée la notice exhaustive de 
son lave-linge Samsung à 
essorage 1400T/min, l’étu-
diant invite ses « clients » à  
« secouer et brosser leur linge 
très sale », avant utilisation et à 
adopter une « tenue vestimen-
taire propre ». En dehors de ça, 
le jeune homme inclut, dans ses 
prestations, plan de travail, table, 
fer à repasser, canapé et wifi 
gratuit. Le tout pour 3€ la tour-
née ! Et si lamachineduvoisin.fr 
supplantait Meetic ? 

services

Ils lavent leur linge 
sale entre eux
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lamachineduvoisin.fr, un portail 
communautaire en plein boom. 

musique

Un nouveau label pour vibrer
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Bonne entente au sein des 
couples. Respectez votre budget 
à la lettre cette semaine. Votre 

alimentation est déséquilibrée, intégrez des 
céréales et des fibres. Dans le travail, votre 
intuition est toujours la bonne et vous guide 
dans vos choix.

taureau (21 avril/20 mai)  
• La passion est de nouveau au 
centre de votre couple. Il est 
temps de conclure les affaires 

immobilières. Une hygiène de vie plus ré-
glementée vous trouverait en meilleure 
forme. Côté professionnel, la situation évo-
lue en votre faveur.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne entente conjugale grâce 
au soutien de Vénus. Vous serez 
convaincant dans vos transac-

tions ou négociations financières. Bonne 
forme et vitalité excellente. La chance vous 
propulse dans des orientations profession-
nelles nouvelles.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les couples unis vivront une 
semaine de passion. Essayez de 
gérer votre budget en anticipant 

au mieux vos dépenses. Bonne résistance 
physique et morale. Côté professionnel, les 
occasions de progresser existent mais il faut 
se montrer patient.

lion (23 juillet/22 août) 
• De belles journées en pers-
pective avec votre partenaire. 
Une situation financière en nette 

amélioration. L’eau est votre amie : nata-
tion, sauna, cure thermale… Ne soyez pas 
trop ambitieux et prenez le temps de parler 
avec vos collègues.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Une belle histoire d’amour 
qui continue. De la chance sur 

le plan financier cette semaine. Excellent 
tonus et une santé de fer. Continuez à tra-
vailler avec acharnement et vous viendrez à 
bout de vos ambitions

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Les partenaires sont 
indépendants mais très ai-

mants. Soyez prudent dans vos dépenses. 
Bonne forme physique et bon moral. Des 
relations professionnelles un peu difficiles 
cette semaine.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Vos amours sont un peu 
torturées cette semaine. Votre si-
tuation financière se consolide 

tout doucement. Un peu de nervosité qui 
pourrait vous occasionner des petits pro-
blèmes de déconcentration. Dans votre tra-
vail, les obstacles qui se dressent vous sont, 
au final, favorables.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Votre grand pou-
voir de séduction risque de dé-

plaire à votre moitié. Réfléchissez à des 
solutions pour améliorer votre situation fi-
nancière. Une bonne hygiène de vie devrait 
vous remettre d’aplomb. Ceux qui re-
cherchent un emploi pourraient trouver le 
poste idéal.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Vous êtes sur un 
nuage grâce à la complicité de 
votre moitié. Ne vous laissez pas 

tenter par des affaires qui offrent peu de 
garanties. Vous avez un dynamisme à toute 
épreuve et une santé excellente. Dans le 
travail, votre esprit d’entreprise vous encou-
rage dans les projets d’envergure.

verseau (20 janvier/18 février) 
• La jalousie est au cœur de 
votre relation amoureuse cette 

semaine. Financièrement, vous faites des 
affaires et pouvez mettre de l’argent de 
côté. Evitez les excitants qui ne font que 
renforcer votre nervosité. Professionnelle-
ment, des heurts avec des collègues sont 
possibles, essayez d’éviter les conflits.

poisson (19 février/20 mars)  
• Des petits conflits avec votre 
conjoint qui vous minent. Côté 

finances, la période est un peu 
mouvementée cette semaine. Bon tonus, 
mais des petits problèmes de digestion dus 
à une mauvaise alimentation. Votre vie pro-
fessionnelle est un peu bousculée, mais au 
final, les contraintes vous seront béné-
fiques.

À 22 ans, Benjamin 
Bouillié a déjà sauté 
en parachute plus 
d’un millier de fois. 
L’adrénaline est 
devenue une drogue 
pour le Poitevin.

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Les sauts en parachute 
créent une sensation... 
indescriptible.  » Benja-

min Bouillié n’a pas de mots 
assez forts pour décrire sa 
passion. À 16 ans, il se jette 
pour la première fois dans le 
vide. «  Je m’en souviendrai 

toute ma vie », commente le 
Poitevin. Aujourd’hui, Benja-
min compte plus de mille cinq 
cents sauts à son actif et ne 
s’en lasse pas. « C’est le même 
bonheur à chaque fois. »
Une poussée d’adrénaline, 
un vent de liberté, quelques 
secondes hors du réel... Pour 
Benjamin, le saut permet 
surtout à l’homme de réaliser 
son plus grand rêve, « voler ». 
« C’est magique, affirme-t-il. Il 
faut le vivre au moins une fois 
dans sa vie. »
Pour offrir cette opportunité 
à tous, Benjamin a monté sa 
propre entreprise, « Airgun pa-

rachutisme ». « C’est super de 
faire découvrir cette émotion 
unique », affirme-t-il. Les plus 
intrépides montent en avion 
à 3000 mètres d’altitude, 
au dessus de Chauvigny... et 
sautent. Pendant quarante 
secondes, ils chutent à plus de 
200 km/h ! Puis, à l’ouverture 
du parachute, ils flottent dans 
les nuages quelques minutes. 
«  À l’atterrissage, tous me 
répètent en boucle «  c’est 
génial », raconte le moniteur. 
Moi, lors de mon premier saut, 
j’ai lancé un «  oui, ce n’est 
pas mal » pour embêter mon 
instructeur ! »

Benjamin lâche rarement prise 
lorsqu’il est suspendu dans les 
airs en tandem. «  Je vérifie 
l’altitude, le timing, je prépare 
l’arrivée au sol... Le client ne 
s’occupe de rien, il doit sim-
plement profiter à 100% de 
cette expérience.  » Le soir, 
le jeune homme s’accorde 
le droit de «  sauter égoïste-
ment. » « Je me laisse tomber 
et contemple le coucher de 
soleil sur la mer, sans penser à 
rien. » Ah, ça fait rêver...

Renseignements : 06 18 07 18 94 
ou www.airgun-parachutisme.fr 

Tarif : 249€

Benjamin Bouillé a la sensation 
d’être un oiseau quand il saute. 

horoscope
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côté passion 

Et que ça saute !
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Jeune entrepreneuse 
poitevine, Christelle Chosson 
dirige « Louisa Bonheur »,  
sa propre marque de 
vêtements pour dames et 
d’accessoires de mode.

Bientôt la fin des 
vacances. Les enfants 
préparent les car-
tables, les crayons, 
les cahiers. Et nous, 
les mamans, on fait 
un point dressing. Un 
œil sur la liste des 
fournitures scolaires, 
un autre sur ce point 
tendances de la 
rentrée.
Alors, si les vacances 
et la mer c’est fini, 
faites vous malgré 
tout plaisir, car le bleu 
n’est pas très loin et 

peut envahir votre garde-
robe. Le bleu cobalt : c’est LA 
couleur de cette automne.
D’autres  ne sont pas en reste. 
Et même si l’explosion de cou-

leurs que le colorblock nous a 
servie  a passé son chemin, 
les tons pastel reprennent le 
flambeau. 
Ces couleurs douces ont tenu 
le haut de l’affiche sur les 
podiums de Dior ou de Nina 
Ricci. D’autres coups de cœur 
colorés ? L’orange, vu chez 
Galliano, ou le noir et blanc.
A venir, également, le grand 
retour de la basque. Mes-
dames, pour les ventres un 
peu ronds, rien de tel qu’une 
basque pour masquer vos 
défauts. De plus, c’est le petit 
détail chic qui transforme un 
petit haut basique en un haut 
un peu plus habillé.
Pensez aussi à la cape, quand 
la chaleur nous aura quittés. 
Elle fait son retour une deu-

xième année et prend des 
allures de lord anglais pour 
notre grand plaisir.
Enfin, on ne parle plus de 
simple tendance pour cette 
nouvelle confirmation de la 
vague rétro. Il s’agit plutôt 
d’une véritable lame de 
fond qui submerge la pla-
nète mode depuis plusieurs 
saisons.
C’est au tour de la mode des 
années 50 de faire son petit 
effet : robe taille haute, jupe 
plissée, richelieu aux pieds.

Louisa Bonheur. Création de 
vêtements et accessoires

www.louisabonheur.fr - www.
facebook.com/louisabonheur

tél. 05 35 54 07 16.

7 à la mode

Une rentrée en couleurs

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne 
ses conseils de saison. 

Le temps  
des boutures
La végétation des 
rameaux ou branchages 
des arbustes (pousses de 
l’année) a commencé à 
durcir,  c’est-à-dire à se 
transformer en bois. On 
dit que ces pousses sont  
« aoûtées ».
C’est la bonne période 
pour prélever des bou-
tures, les mettre en 
terre ou en godets et 
ainsi obtenir des plantes 
nouvelles.
La bouture prélevée peut 
être « simple »…
• avec un sécateur, on 
coupe une tige de 5 à 20 
cm. On retire toutes les 
feuilles, en ne gardant 
que les deux ou trois de 
l’extrémité.
• pour la bouture à talon, 
la tige est arrachée de 
la charpentière, avec un 
talon d’écorce, toujours 
de même longueur et de 
même habillage.
Les boutures sont à enter-
rer aux deux tiers. Veiller 
à ce que l’humidité reste 
permanente. Vous allez 
pouvoir ainsi repro-
duire rosiers, vignes, 
forsythias, hortensias, 
figuiers, saules, coni-
fères, troènes, orangers 
du Mexique, érables du 
Japon, lavandes, santo-
lines, kiwis, clématites…
En cas de fortes chaleurs 
et de soleil, je conseille 
d’ombrer les boutures et 
même de les pailler.

7 au jardin

Jeux vidéo

« Deus EX : human revolution » est la 
suite d’un premier opus qui fait figure de 
légende dans l’Histoire du jeu vidéo. Le 
jeu se déroulait dans un univers punk-
futuriste, où les grandes multinationales 
complotaient contre les nations. C’était un 
FPS (tir à la première personne) mélangé 
à du RPG (jeu de rôle).
Ce qui octroie à Deus sa place au Pan-
théon, c’est la liberté de son gameplay, 
associée à la réelle influence de ses choix 
sur le scénario. Les cartes proposaient 
toujours deux variantes : l’action frontale 
ou l’infiltration. Un arbre de compétences 
permettait, en menant des actions, de 

glaner des points supplémentaires. Bref, 
ce jeu rimait avec différenciation, implica-
tion, durée de vie, (re)jouabilité…
Et comme c’est dans les vieux pots que 
l’on fait les meilleures soupes, l’éditeur 
Square Enix a eu le bon goût de ressusciter  
« Deus EX human revolution », avec ses 
qualités et ses défauts, mais aussi pas 
mal d’améliorations. On parle bien sûr 
de nouveaux graphismes, pas forcément 
très beaux, mais aussi de phases à la troi-
sième personne et… de «compétences» 
qui gâchent un peu la surprise. Voir à 
travers les murs, radar…
L’univers du jeu baigne dans une société 

futuriste où les implants artificiels hu-
mains prolifèrent. Si nous sommes invités 
à faire des choix éthiques, en plus des 
choix narratifs sur un sujet de société qui 
n’est plus de la fiction, on dit bravo ! 

Plateforme : PS3/Xbox 360/PC
Editeur : Square Enix

Développeur : Nixxes
Prix : 20€ environ

Votre argent

Chaque mois, le «7» décrrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

Le sport est l’une des princi-
pales causes des accidents 
de la vie courante. Dans le 
principe, rien ne vous oblige 
à prendre une assurance spé-
cifique pour la pratique d’acti-
vités physiques et sportives. 
Dans la plupart des situations, 
votre garantie de responsa-

bilité civile, généralement 
intégrée dans le contrat mul-
tirisques habitation, couvre les 
dommages causés à un tiers. 
Il existe deux exceptions à 
ce principe obligeant à la 
souscription personnelle de 
garanties d’assurances. Il s’agit 
de la pratique de la pêche 
sous-marine de loisirs et des 
sorties scolaires facultatives, 
pour lesquelles une assurance 
particulière doit être souscrite.
Lorsque l’activité sportive est 
réalisée dans un club ou une 
association, c’est aux respon-
sables de ces structures, pri-
vées ou publiques, de couvrir 
les pratiquants via une assu-

rance obligatoire. 
Ces contrats couvrent les pré-
judices causés à autrui. Mais 
pour les dommages causés à 
soi-même (et ils sont nom-
breux car, bien souvent, la 
victime se blesse toute seule), 
il est conseillé de souscrire une 
assurance spécifique, notam-
ment pour les sports réputés 
dangereux et pour les activi-
tés en mer ou en montagne 
susceptibles de nécessiter des 
secours payants. 
Le contrat « Garantie des 
accidents de la vie » (GAV) 
est un contrat de prévoyance 
comportant un socle de garan-
ties minimales. Il garantit une 

indemnisation, en dehors de 
toute recherche de respon-
sabilité, en cas de décès, de 
déficit fonctionnel perma-
nent, de préjudice esthétique 
permanent faisant suite à un 
accident corporel. Au-delà 
du socle minimal commun, 
chaque assureur  peut élargir 
la couverture du contrat socle 
en proposant certaines garan-
ties complémentaires, par 
exemple, l’indemnisation des 
dommages corporels entraî-
nant une invalidité inférieure à 
30 % (taux minimal prévu par 
le contrat de base). D’où l’inté-
rêt de bien étudier les contrats 
avant de souscrire.

L’assurance sportive  
au révélateur

Deus EX, liberté toute !   n  Benoît Richard – redaction@7apoitiers.fr



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de «Ce que le jour doit à la nuit »,  

le lundi 10 septembre, à 20h, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 28 août au lundi 3 septembre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Carlo, 26 ans
«  Le regard des enfants 
sur le monde des adultes 
est pertinent. J’ai trouvé 
le personnage de la mère 
possessive vraiment atten-
drissant. Et la petite Rachel 
est magnifique. En fait, 
tous les acteurs sont très 
bons. »

Comédie de Carine Tardieu avec Agnès Jaoui,  
Denis Podalydès, Isabelle Carré (1h29). 

Stephan, 43 ans
« C’est une comédie, c’est 
un drame… Dans tous les 
cas, c’est un très bon film. 
Le scénario est bien écrit, 
les dialogues sont réussis. 
Il y a beaucoup d’émotion 
et les acteurs jouent par-
faitement. J’ai passé un 
agréable moment. »
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Un vent de fraîcheur
Rachel est une enfant sage. Un peu trop pour sa copine Valérie, bien décidée à la 
dévergonder. De cette plongée dans l’enfance, on ressort le sourire aux lèvres et les 
yeux humides. 

Bouille à croquer, sandalettes aux pieds et bêtises inassouvies plein la tête,  Rachel vient de fêter 
ses neuf printemps. Sa mère (Agnès Jaoui) la cajole, la couve… l’étouffe. La petite fille s’émancipe 
en compagnie de Valérie, une camarade de classe extravagante et qui n’a pas froid aux yeux. Elles 
enchaînent ensemble les quatre cents coups et découvrent la vie, la mort. 
Un petit bijou. « Du vent dans mes mollets » apporte une bourrasque d’émotions. L’enfance et 
ses drames sont traités avec justesse. Les acteurs sont, tout simplement, excellents. On retiendra 
particulièrement le jeu sans artifice des fillettes. La réalisatrice, Caroline Tardieu, passe de la 
comédie au drame sans brusquer le spectateur, mais avec délicatesse et sensibilité.  Les clichés les 
plus éculés –deux enfants courent gambettes à l’air dans un champ de blé puis s’allongent dans 
l’herbe tendre pour contempler les nuages– apportent ici la dose de poésie necessaire. Une bouffée 
d’air frais à la rentrée. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Luisa, 22 ans
«  Les petites filles sont 
superbes ! L’expression « la 
vérité sort de la bouche 
des enfants  » n’a jamais 
été plus vraie. On passe 
du rire aux larmes, ce film 
m’a beaucoup plu et je 
le conseillerai autour de 
moi. »



face à face
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Nicolas Vimont-Vicary. 
51 ans en octobre. 
Non-voyant depuis 
un quart de siècle. 
Kiné à la ville, accro 
à la voile. Après 
l’argent de Pékin, 
rêve de décrocher l’or 
paralympique, le 6 
septembre, sur le plan 
d’eau de Weymouth. 
               n  Nicolas Boursier                         

nboursier@7apoitiers.fr

Depuis quatre ans, il 
fait les gros titres de la 
presse locale. Hier en-

core, les caméras de France 3 
étaient braquées sur son rêve 
olympique. Guettant le bon 
mot, sondant les grands fonds 
d’un optimisme communicatif.
Comme à la télé régionale, il 
nous a donné rendez-vous à 
la base de Saint-Cyr. Son port 
d’attache. Son îlot d’évasion. 
C’est là, sur les flots d’un 
enthousiasme presque infan-
tile, qu’il nourrit sa passion 
première. « Ce qui m’attire, ce 
n’est pas tant cette eau que je 
devine, mais le simple bon-
heur d’être sur un bateau. »
Depuis son enfance, Nicolas 
Vimont-Vicary entretient la 
flamme de la navigation, 
tout en perpétuant celle de 
l’héritage familial. « Mon 
arrière-arrière grand-père 
était contre-amiral de la flotte 
française en Méditerranée, ré-
vèle-t-il. Et mon arrière grand-
père possédait une compagnie 
maritime. Je crois pouvoir dire 
que ma vraie maladie géné-
tique, c’est la voile. » 
La boutade s’accompagne d’un 
sourire radieux. A l’âge de 
10 ans, Nicolas a appris qu’il 
était victime d’une rétinite 
pigmentaire dégénérative. A 
vingt-cinq, elle l’a totalement 
privé de la vue. Il ne saurait en 
rire, cela ne le fait plus pleurer. 
« Lorsqu’on est enfant puis 
adolescent et que l’on mesure 
chaque jour la progression 
du mal, on ne comprend pas 
pourquoi les choses vous 
échappent. Le jour où je n’ai 
plus rien vu du tout, j’ai fini par 
accepter. Ce fut, je le dis sans 
tabou, un soulagement. Car à 
partir de là, j’ai pu commencer 
à me construire. »

u « La voile,
     un deuxième moi »
Son arrivée à Poitiers, en 
1986, coïncide, peu ou prou, 
avec l’épilogue de cette 

longue traversée du désert. 
La mal-voyance l’a rongé de 
l’intérieur, c’est comme non-
voyant qu’il prend un nouveau 
départ. Malgré l’annonce 
de son handicap, le CHU de 
Poitiers lui ouvre ses portes, 
donnant du sens à ses études 
de kiné et au diplôme obtenu 
à l’hôpital Necker de Paris. La 
voile, elle, le taraude toujours. 
Inlassablement. Jusqu’à lui 
donner des envies d’ailleurs.  
« Je me suis sans cesse repu 

de rêves et d’espérances, 
assure Nicolas. La voile m’a 
permis d’en concrétiser beau-
coup. Elle est mon deuxième 
moi. » En 2005, à force d’abné-
gation et de travail, Vimont-
Vicary intègre le pôle France 
handisport. 
En 2008, il est retenu pour 
participer aux Jeux de Pékin. 
L’aventure est magnifique, 
mais se termine en eau de 
boudin. « Nous étions en posi-
tion de remporter le titre. Sur 

la dernière race, hélas, le foc 
s’est enroulé par l’avant. Ne le 
voyant pas, j’ai tiré et la voile 
s’est déchirée. Nous ratons 
l’or pour un point. » Ses deux 
coéquipiers du Sonar ne lui en 
ont jamais voulu, lui n’a jamais 
culpabilisé. Il s’est simplement 
promis de prendre, un jour, sa 
revanche.
L’occasion lui en sera donnée, 
du 1er au 6 septembre, à une 
encablure de Londres, sur le 
plan d’eau de Weymouth. Là-

même où il disputa, en 2005, 
ses premiers championnats du 
monde. Au côté du barreur, 
Bruno Jourdren, et d’un nou-
veau partenaire, Eric Flageul, 
le Franco-Américain -« ma 
première Transatlantique, je 
l’ai faite à 1 an, pour relier 
New York, où je suis né, à 
Paris »- entend dompter les 
éléments et les aléas sportifs. 
Pour le reste, tout est paré.  
« Ma préparation n’a rien à 
voir avec celle d’il y a quatre 
ans, insiste-t-il. J’ai mis toutes 
les chances de mon côté. En 
plus des sorties vélo avec 
mon tandem, Charlie Delisle, 
je me suis entouré d’un coach 
mental, Ludovic Leroux et 
d’une préparatrice physique, 
Patricia Savarit. » 
Cette dernière, Nicolas l’a ren-
contrée il y a un peu plus d’un 
an. Coup de foudre réciproque. 
« Je l’ai demandée en ma-
riage. On va officialiser notre 
union l’an prochain. » Avec 
lui, les choses ne traînent pas. 
Nouvelle tranche d’humour.  
« J’avais dis que je me marie-
rais si j’avais l’or aux Jeux. J’ai 
changé d’avis. Ce sera le ma-
riage et, s’il y a la médaille, ce 
ne sera qu’une cerise sur notre 
gâteau de tourtereaux. »
 
u Bientôt une rétine   
     artificielle ?
Ses lunettes noires rejetées 
sur le front, Nicolas vous fixe 
de ses yeux bleu gris. Comme 
s’il sondait votre âme. Il s’en-
tête dans la confidence. « On 
dit que l’amour rend aveugle, 
moi, il me rendra peut-être la 
vue. » Bien que marquée du 
sceau de la dérision, l’allusion 
n’a rien d’innocent. A bientôt 
51 ans, après un quart de 
siècle de trou noir, Nicolas 
Vimont-Vicary entrevoit de 
nouveau la lumière. Sous la 
forme d’une rétine artificielle 
à laquelle il ne veut pas 
renoncer. « Je me suis inscrit 
à un programme de théra-
pie génique. Cette rétine ne 
me rendrait pas toutes mes 
facultés, mais suffisamment 
pour que je puisse distinguer 
les gens que je croise et me 
mouvoir sans problème. » Et 
ainsi redevenir le « déficient 
visuel » qu’il était autrefois.  
« Oui, j’en rêve. Je rêve sur-
tout de l’instant où je pourrai 
toucher du regard, et non plus 
des doigts, le visage de mon 
fils de 21 ans. » Le rêve ultime 
d’un amour aveugle.

Ma première Transatlantique, je l’ai faite à  
1 an, pour relier New York, où je suis né, à Paris.

Amours aveugles




